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De la manière la plus artistique
qu'il soit, le monument de la mu-
sique gabonaise sera au cœur
d'une nouvelle rencontre musicale
baptisée "Owangasango", les 29 et
30 janvier 2016, à l'Institut français.
Il livre les grandes lignes de ce ren-
dez-vous dans cet entretien.

L'UNION : Après le concept "Ola-
tano", en septembre 2014, qui
avait réuni sur une même scène
plusieurs générations d'artistes,
vous voici à nouveau au cœur
d'une nouvelle rencontre bapti-
sée "Owangasango". En quoi
consiste-t-elle ?

Pierre Akendengué : "A l'aube de
cette nouvelle année 2016, nous
avons tenu à adresser à notre ai-
mable public, à tous les Gabonais et
Gabonaises, ainsi qu'à tous ceux qui
vivent ici et ailleurs, une bonne et
heureuse année. Avec notamment
beaucoup de santé, de prospérité,
d'amour dans le cœur et dans les

yeux, a!in que ceux-ci ne voient que
de belles choses et que nous puis-
sions passer une merveilleuse année
2016".

- En quoi ce nouveau rendez-
vous va-t-il être différent des au-
tres organisés jusqu'ici ?"Vous savez, l'artiste se fait une pro-
messe de !idélité à lui-même dans
son cœur. Ce que nous allons faire
ce vendredi 29 et samedi 30 janvier
prochains à l'Institut français s'ins-
crit dans la continuité de ce qui a
été fait hier, avant-hier, etc. Olatano
était une rencontre entre plusieurs
générations, avec mes amis de tou-
jours, à savoir Claude Damas
Ozimo, Hilarion Nguema, Mackjoss,
Marcel Djabioh, Martin Rompavet.
Des plus jeunes y étaient également
présents : Michel Ndaot, Clarisse
Mouassi, Hurricane, et bien d'autres
que je salue au passage. Cette fois-
ci, pour la rencontre Owangasango,
je me suis essentiellement entouré
de jeunes artistes. Il y a, par exem-
ple, Michel Ndaot qui fut mon élève
au Carrefour des arts, Célé qui est
une danseuse aux chorégraphies
magni!iques, Yolande Maroundou,

Alexis Abessolo, Hurricane et Léan-
dre Ontchanga. Les répétitions se
déroulent normalement. Les musi-
ciens (choristes et instrumentistes)
qui m'accompagnent sont non seu-
lement très talentueux et disponi-
bles, mais aussi volontaires et unis
autour de moi pour que nous puis-
sions donner au public le meilleur
de nous-mêmes".

- Cela veut-il dire que le public
aura droit à un répertoire parti-

culier et taillé sur mesure ?"J'ai une démarche dans laquelle je
me dis que la meilleure chanson est
celle que j'écrirai demain. Donc, de-
puis Olatano, je me suis appliqué à
écrire plusieurs autres. Celles-ci
vont donc bien meubler la rencon-
tre et vont être au cœur de la com-
munion avec le public qui me fera
l’amitié de venir vers moi. Vous
savez qu'un spectacle est toujours
l'occasion pour l'artiste de renouve-
ler son contrat tacite avec son pu-
blic. Il y a donc un public qui m'est
!idèle. Je souhaite qu'il en arrive
d'autres pour découvrir et ensuite
faire en sorte que nous puissions
chanter ces nouvelles chansons en-
semble, tant qu'il est dit qu'un peu-
ple qui chante la même chanson
c'est un peuple uni. Il y aura donc de
nouveaux titres comme Mouvement
Arusha, d'autres plus anciens
comme Nkere, Ogoula etc. Ce sera
au public d'apprécier. Il n'y a de se-
cret pour personne. J'aime mon pu-
blic et je pense aussi que mon public
m'aime. Pour cela, j'invite tout le
monde à venir les 29 et 30 janvier
2016 à l'Institut français"

...Pierre Akendengué : " Nous voulons adresser au public
nos vœux les meilleurs pour cette nouvelle année "

Musique/Trois questions à...

Propos recueillis par Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Pierre Akendengue : "Un spec-
tacle est toujours l'occasion

pour l'artiste de renouveler son
contrat tacite avec le public".
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Il remplace à ce poste le
lieutenant colonel Jean
Marie Obame  Eyeghe,
promu général de brigade.
Le colonel Koyi est le pre-
mier officier de l'armée de
l'air a occuper cette fonc-
tion.

L' ESPLANADE de l’Écoled'Etat‐major de Libreville(EEML) a servi de cadre,lundi dernier, à la cérémo‐nie de prise de commande‐ment du nouveauresponsable de cet établis‐sement. Il s'agit du colonelFélicien Koyi, qui remplaceà ce poste le lieutenant co‐lonel, Jean‐marie ObameEyeghe, muté à l'armée deterre avec le tout nouveaugrade de général de bri‐gade.La cérémonie de passationde commandement, placéesous l'autorité du ministrede la Défense nationale,Mathias Otounga Ossibad‐jouo, a vu la présence deparents, amis, stagiaires,frères d'armes, ainsi quedes attachés de défensedes pays partenaires.Occasion pour le comman‐dant sortant d'inviter lesof"iciers stagiaires à recon‐naître dorénavant lepromu comme leur nou‐veau chef. " Quand une
unité est fragile, on évite les
changements. Aujourd'hui,
vous changez de chef, cela
veut donc dire que l'on es-
time que l'EEML est prête
maintenant pour amorcer
un nouveau virage", a indi‐qué Jean‐marie Obame

Eyeghe.Avec un cursus completd'of"icier, le colonel Koyi,né le 7 octobre 1964 à Li‐breville, a suivi sa forma‐tion initiale en France,l'enseignement militairesupérieur du 1er degré(EMS1) à Koulikoro auMali en 1999, l'EMS2 enChine en 2006 et un sémi‐naire de haut niveau auCentre d'études straté‐giques de l'Afrique (Cesa)de Washington en 2010.Au terme de son premiercycle universitaire, il intè‐gre en 1986, sur concours,l'école des of"iciers de l'Airde salon de Provence enFrance.De retour au Gabon en1992 à l'issue de sa forma‐tion initiale, il est affecté aucentre de contrôle radar deMvengué où il sertjusqu'en 2001, occupantplusieurs postes d'of"icierdont celui de capitaine.Après deux ans d'encadre‐ment à la 6e région mili‐taire à Mouila de 2001 à2003, il est choisi pour as‐surer la mission de direc‐

teur adjoint instruction etstages au sein de l'Etatmajor général des forcesarmées. Il est promu augrade  de commandant en2004. Affecté au secrétariat géné‐ral du ministère de la Dé‐fense nationale en 2005comme directeur Emploi etOrganisation, il sert en2008 au poste de conseil‐ler du secrétaire général,chargé du cabinet, fonctionqu'il occupe jusqu'en jan‐vier 2016, avant d'être

nommé à la tête de l'Ecoled'état‐major de Libreville.Il est le premier of"icier del'armée de l'Air nommé à latête de cette école militaireinter États.Il aura, entres autres mis‐sions, de relever les dé"isliés aux réformes en coursvisant à adapter l'EEMLaux nouveaux paradigmessécuritaires imposés par lecontexte géostratégiqueactuel. Notamment la valo‐risation de la fonction en‐seignante à l'école d'Etat

major en vue de la rendreplus attractive. "J'éprouveun sentiment de responsa‐bilité... au regard de la vo‐cation de cet établissementqui est de former l'élite mi‐litaire d'une vingtaine depays africains appelés à oc‐cuper les plus hautes fonc‐tions au sein des forces dedéfense du continent.L'aboutissement de ces re‐formes est une exigencepour la survie de cette ins‐titution", a relevé le colonelKoyi.

Le colonel Félicien Koyi prend le commandement
École d’État-major de Libreville

AJT
Libreville/Gabon

Poignée de main entre 
les deux promus.
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Le colonel Félicien Koyi prenant le commandement
de l'école d'Etat-major.
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Le ministre de la Défense nationale a présidé la cérémonie.
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• Festival
Libreville au rythme
''des tam-tams d'Afrique'' 

Libreville va abriter, les 29au 30 janvier courant, lanuit des tam‐tamsd'Afrique. Un festival cultu‐rel co‐organisé par le Re‐lais d'Arts Victoire Issembeet l'Arche de l'Alliance,dans l'optique de faire dela culture une thérapiepour le vivre ensemble,une invite au retour auxsources. "La nuit des tam‐tams africains c'est dessymboles. D'abord celuique véhicule le tam‐tam,instrument de communica‐tion traditionnel des Afri‐cains depuis la nuit destemps, ensuite celui qui faitréférence à la nuit en tantque moment pendant le‐quel les habitants du conti‐nent s'invitaient autour dufeu de bois pour écouterles contes et les légendesdu terroir rapportés parles vieux, ceux‐là mêmedont l'africaniste AmadouHampaté Bâ avait dit qu'ilsétaient des bibliothèquesqui brûlent à leur mort",expliquent les organisa‐teurs.Des groupes culturelsvenus du Bénin, du Came‐roun, de la Côte‐d'Ivoire,de la Guinée‐Conakry, duMali, du Maroc et du Séné‐gal vont se joindre à ceuxdu Gabon, à l'Arche de l'Al‐liance, derrière le camp deGaulle, pour célébrerl'Afrique. Des percussion‐nistes et patrimoniaux dehuit pays du continentvont faire résonner plu‐sieurs instruments de mu‐sique traditionnelle àl'unisson et démontrermême aux esprits les plusretors que l'Afrique est uneet indivisible.• Enfance en danger
Un enfant sur neuf vit
dans une zone de con!lit
(Unicef)Le Fonds des Nations uniespour l'enfance (Unicef) adéploré hier le nombrecroissant d'enfants vivanten zone de guerre, en ré‐clamant près de 3 milliardsde dollars cette année pourvenir en aide à cette caté‐gorie d'enfants. Selon l'or‐ganisme onusien, quelque250 millions d'enfants, soitun sur neuf dans le monde,vivent dans des pays tou‐chés par des con"lits. "Lenombre d'enfants impli‐qués dans des crises huma‐nitaires dans le monde eststupé"iant et consternant",a estimé l'Unicef.

Ici et ailleurs

Par AJT

Ph
ot

o 
: D

R


